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M. le docteuir Roltot qui lui succéda, parla sur <Les avantages
de l'éducation "

AIc.rî4zeu>sMessieurs,

Qulil me soit d'abordlpri du n aux oî'ganisateui~s ile cette granîde tète mues
pIn; sincères r-emp'ricrents. c'est à eux que nous devons aujourd'hui le rare
bonheur tle revoir encore unîe fois <l'anciens professeurs, d'anciens condlisciples
que los circonistanc.!S ont bien pui éloignbir de nous, mais que le temps n'a jama;s
pu eillieer dfe, notrc mo1mnoire.

Noirêe 'mpressemeQnt à nous rimidre à la bieniveillante invitation (le nos profes-
seurs dclit leUr fait'- bi.n Compre.ndlre qute nous avons grande.ment, à coeur, nous
aussi, de payer avec joie notre tribut à la r".connaissante et à l'amiti-*.

tPour ceux dont la carrCjir esL plus qu'à moitià piarcouruetý,, p)our ceux qui se
sont usés aux lultt>s 'le la vit-, et qlui ont vît s'evanouir les uns après les autres la
plupartL <le leurs rêves d'avenir, tc ipuccès nt de bonheur, qu'il est bon de revoir
les amis d'antrerois, dle se retrouver aut milieu d'eux et de serrer la main de touts
eux qui p'artagèrent les plaisirs <le leuir enihnco.

Qu'il est bon de?, rencontrer nios vio3ux pro .saurs et dle pouvoir leur dire coin-
bien leur bonté, lr déivouemi.-iii, Pu~îrs #efforts inc"-ssants pour développer notre
int'<lligence. pour lhire dot nous (les hommes hionorables et utiles a notre patrie ont
laissé dlans nlos coezus il'éteruifls senients <le respect et <le g'ratitude.

D.1ns Ce Moment, les souvenirs de ces heureuses années se pressent en foule
dlans notre esprit. Nos tiavauix, nos luttes, nos succès, nos plaisirs, tout cela
formie un tableau plein <le charme.

On (lirait que nous avons Itijourid*itui un <le ces gran*ls congés, toujours si dé-
sirés, et tonujours sýi 'liie ecouli.s. Il ne semble ièmie cli-rchor encore des yeuîx
l'amli d'autrefois, pour- le couiliiroe sous Io s arbres, dans un endroit recuilé, loin
dle toute oreille indiscrète, et lui faire chanter <le sa voix douce et dzynilatliiqte,
la ronince <lui Laisait alors vibrer dans nos ce .rs dle si doux sentinns. E t afin
que I illulsion suit plus1 comîdclte perinettez-moi de vous en réciter le premier
Couplet

17n beau navire a l.a riche caréne
Allait quitterrles plages de Madras
Quand sur ses bords une jeunes Indienu.r
A sa comnpnigne ainsi parlait tout bas
Si tu le, vois, dis lui queje l'adore
R<appelîle lui quiil in'a (1011116 sa foi,
pecinande lui s'il nie regrette encore
S'il si» souvient d'avoir vécu polur moi

Le îreste (le ettc Chansonntte naïve e' simîll' était à l'avenant. Avouons que
celIa étuait lui peu étratiga', et quie cela promettait beaucoup chtez (les jeunes gens
él'vés dans tin.- iia dont le but principal est de former dles Prêtres. Coîlen-
dama je <lois vous darce que de ceýs dleux élèves, il n'y en a q:î'ýtin qui a réalisé pîci-
nemneît, les espérantcils <î<îe pouvait laire naitre une si exquise sensýb itil, et coluai-
là, c'est moi. LVautra a fait fausse- rout*. c'est le Rév. M L. Lenoir, Prètre de! St
Salpice. Après, avoir livré son coeur à la jeiîîîe Indicinne, il le reprit tout aussitôt,
pour lec donner Ltit entier' et l)'muir tLîlkoturs à son pays et à son Dieu.

Cc pet~it êpiso le tlc nia vie il'i*colit*r parait être une digression :il se rattache
p)ourtant au sujet quie je dois trait"-r. -le nie in"arrile pas à vous5 le prouver-. Soyez
sûrs, en tout cas qu'il n'est point ajouté au dlibcottrs p tir l'allonger, mais qlu'il en
lait piartlie, l"s quelquies mninîutes qu'il m'a fallu pmur v'ous le raconter, doivent
donc étre déduites du tomlms) qui tifest alloué. De p)lus désirant gagnler votre syni-
l)atlli-' dès ],, du1bUt, j*' vous déclare flue jc semais aujourd'hui à la ll.uteur dle ',a
répmutation quit je i suis faite du collège ; lorsýque nous avions une compJositioîî,
la iuieminc était, touij!ours la plus courte.

Quielle influence les maisons d'ediîcation sous le con'trôle du clergé exercent-elles
dlans les les dulrerents pays et dans le imôtrec en particulier ? Voilà Io sujet sur le-
quel je dois dîju<'îi<ire quelques matrz. Do tout, temps l'éducation a occupé
l'attention des hommes.


